
 

SERMON

SOIXANTE-HVIGTIEME

Actes Chapitre Dixiesmi

Verset XVII. XVIII. XIX. XX.

XXI. XXII. XXIII. XX17.

XXV. XXVI-

Verf. XVII. Et comme Pierre efioit en per-

fiesite en foi me[me quelie vision cejloit

quiltuoit veue: lors void Its hommes qui

effoyent enuoies de U part de CorneiUe ,

senqucrans de la maifoq de Simon, furuin-

rentkla forte.

Vers.X VIII. Et ayans appele q*dcun,demdn-

derent ft Simon qui ejloit furnomme Pierre

e>toi: lot^e leans.

Vers. XIX. Et comme Pierre penfoit touchant

la. vision , l Essrit lui dtt , Void trois person-

nages te demandent.

Vctl.XX.Parquoi leuetoi drdtscen& ten v*

aitec eux fans en suite difficulte : car ceft

met qui les ai enuoies.

Vcv.XXl.Pierredonceftant descends* vers les

gens
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gens quiluiauoye'nt este cnuoie's de la fart

deCor^eilleleurdit Void iefuis celui que

vow cherchcz; quelle est la cause pour la-

quetie vow efte* venw.

Wci{.XXll.LesquelsdiretCorneilleCenteniert

hommeiujle & craignant Dieu ayant tef-

moignage de toute lunation des (utfstaefte

auerti de Dieu far vnfaincl Ange de ien-

uoier querir pour venir ensa maifon , &

iouir parler.

Vet(.XXU\.Adoc Purreles ayantfait entrer

les legea , & le lendemain sen alia auec

tux , & i»elques vns desfi ires de Ioppe Iat

tinrent compagnie.

Vers.XXlV. Et le lendemain Us entrerent en

Cesaree.Or Corneille les attendoit ayant ap-

pele fes parens &sesfamdiers amis.

Vets.XXV.Er comme il aduint que Pierre rn-

troit,Corneille venant audruantdelui &ft

iettant afespieds , Vador*.

VcrsXX V I. Mais Pierre le releua , difant,

ieue tot : iefuis auft homme*
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O m m e c'est Dieu seul qui

enuoie aux hommes quand

il lui plaiflr les visions ecle-.

stes &: ies songes surnatu*

tels, pat lesquels fous cer

taines reprelentations &. fi

gures enigmatiques il leur reuele ses secrets

&: leur fai; entendre la volonté , aussi est ce

lui seul qui leut en peut donner l'intelligen

ce S>c leur en déchiffrer le mystère ; &: il ne

manque iamais à cela , soit qu'il les leut ex

plique lui mesme , comme quand aptes

auoir fait voir à Moyse la flamme btulant

au b-sisibn fans toutes fois le consumer il lui

dit fay veu, tay veu Vaffliction demon feusle

Cr ïay ouïson cri , dr fourtant iefuis descen

du pour le dtliurer : foie qu'il le face par la

bouche de ses ministres , comme quand il a

exposé àPharao & à Nebucadnersar leurs

songes par le ministère de Ioseph & de Da

niel: soit qu'il leur en montre le sens par l'e-

ucnement mesme des choses , comme

quand il a fait voit à Ioseph par son exalta

tion en Egypte &z par le recours qu'eurent

à lui ses frères & son pere mesme en leur né

cessité , ce que vouloyent dire les songes

qu'il auoit eus en Canaan & qu'il n'auoit

pas entendus, tant de leurs gerbes se pro-

sternans
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stcrnansdeuancla sienne; que du Soleil, de

la Ludc 6c des Estoiles qui s'humiltoyenc

deuant lut. S'il ne les en eclarcisfoit par IV-

nede ces trois manières, celle représenta'

tion mystique !cu; serait entièrement inu

tile. Ils n'y entendroyent rien Se en seroy»

enc en vne perplexité d'où nul homme ne

fcroit capable de Ici tirer. C'est pourquoi

quand Nebucadnetsar demândoit qu'on

deuinast l'interprétation, ce sainct Pi ophe*

te eut recours à Dieu pour l'entendre , 6c

ayant obtenu de lui cette grace , se présenta

au Roi &C lui die Le secret que le Rot demandé

lessages ,»i les Ajlrologues , ni Les M'ngïs- , ni

les deuias , ne lut feùuent pas declarer , nfuis il

y * vn Dieu au Ciel qui rtaeie les secrets. Ce

secret là m'a esté rcuelé non par quelque

sagesse qui soiten moi plus qu'en vn autre

homme , mais afin que i'en declare l'iocer-

pretarion au Roi. Ainli quand l'Apostrè

îainct Pierre vit cette grande vision d va

linceul descendant du Ciel dans lequel

comme il fut en terre il aperceut mutes for

tes de bestes & receut vn commandement

très exprès par trois fois de les tuer & dea

maget.il demeura dans vne très grade per

plexité n'encendant nullement ce que tout

cela vouloir dire , mais des scienctst

comme il est appolc au premier Iiure de Sa

0^
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muel, le lui reucla aussi tost tant par Titrai

diation immediate de son Esprit au dedans

de son ame, que par l'arriuée de ces trois

hommes que Corneille lui cnuoioit, & par

le commandement qu'il lui fît de s'en aller

à eux fans scrupule pour so rendre auprès do

leur maistre & trauailler à fa conuersion.

C'est ce que nous représente sainct Luc en

ces paroles que nous venons d'cntcndrc,où

aueclataueurdeDieu nous considérerons

distinctement & par ordre ces quatro

poincts: l'arriuée des gens de Corneille en

la ville de loppe & en la maison de Simon;

l'auis que lui en donna le Sainct Esprit auec

le commandement qu'il lui fit de les aller

receuoir& puis de s'en aller auec eux: l'o

béissance que l'Apostre y rendit , descen

dant à l'heure raesme vers eux , les escou-

tanr en leur commission, les logeant ce soir

là , & partant dés le lendemain aucc eux

pour s'en aller à Cesarce : Er enfin ce qui se

passa enrre lui & Corneille à son arriuée.

Pour le premier , l'Euangeliste dit que

comme S. Pierre estoit en perplexité en soi

mesme quelle vision c'estoic qu'il auoit

vrne » les hommes qui lui estoyent enuoiés

de la part de Corneille s'enquerans delà

maison dr Simon suruinrent à la porte &

ayaosappelc quclcun demandèrent si sainct

Pierre
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Pisrreyettoitlogé. OÙ il nous représen

te premièrement la peine où estoit 00 fainct

homme de ce que vouloir dire cette vision

dont il ne comprenoit pas le fens. Car it no

faisoit pas comme les auditeurs negligens

qui escoutent bien les oracles & de la véri

té & de la volonté de Dieu quand ils leur

font preschés en son Eglise, mais puis après

foie qu'ils les entendent»soit qu'ils ne les en

tendent pas n'y sont point de reflexion 6C

ne les considèrent point pour en profiter à

leur salut. Il y penlbit auec attention s'ima-

ginant tantost vne chose tantost vne autre»

maisnctrouuant rien en ses conjectures à

quoi il se peut arrester il en estoit en grande

peine. Dieu l'en tira bien tost , estant trop*

bon pour permettre qu'vn homme qui aueo

vne droite & bonne intention cherche

d'entendre son secret se Voie frustré de l'ef-

fect de son religieux désir , mais accomplis.*

sant tousiours fidèlement ce que nost - c Sau-

neut nous a dit Quiconque cherche U tronue*

e> a quiconque heurte il luifera out^/.Com

me il rummoit cela en soi mefe* voici trois

hommes à la porte qui le demandent. Ce

qu'ils y arriuerent ainsi immédiatement

après fa vision sembloit estte vne chose pu

rement fortuite ic à l'égard d'eux qui ne io-

geoient pas à û» vision* te à l'égard de (ain&
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Pierre qui ne fongeoit pas à leur arriucej

mais en effect c'estoit vne très sage condui

re de la prouidence de Dieu qui prenanr ces

gens la d'vne main & sainct Pierre de l'au

tre les fit rencontrer là à poinct nommé

pour lui montrer ce qu'il auoit à faire en

cette occasion afin qu'il ne fit point de diffi

culté de les tcceuoiren son logis, & après

auoir entendu leur commission de s'en al

ler aucc eux vers Corneille fous ombreque

c'estoyent des personnes incirconcises, Se

qu'il ne tiost pas pour fouillés ceux que

Dieu auoit sanctifies. L'Apostre qui e stoic

lor la plate forme de son logis ne vpyoit pas

ces gens là à fa porte , encore moins deui-

noitilqui ils estoyent & que c'est qui les

amenoit, mais l'Esprit de Dieu qui les voit

& qui fait toures choses lui donne auis de

leur venue & lui dit Voici trois personnages

qui te demandent , Leue toi & t'en va auee

eux , car celi moi qui les ai enuoiés. 11 ne lui

comande pas seulement de descendre vers

eux pour les receuoir auec honneur mais

de s'en aller auec eux pour le suiet qu'ils lui

diroyeru ; fc lui allègue pour raison que cefi

lui me[ne qui les a enuoiés > parce que Cor

neille qui !es auoit enuoiés ne l'auoit pas faic

de son mouucment, mais par l'exprès com

mandement de Dieu quiluiaparoisfant en

vision
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vision lui auoit dit Enuoie ifs gens en Icppe

&fat venir Simon qui estsurnommé Pierre&

celui là te dira ce qu'il te faussaire , afin que

quand ils lui parlerôc dececce vision il n'en

rcuoque point en douce la vérité : Se parce

qu'il sauoit la grande auersion qu'il auoit à

coure communication auec les Gentils , il

lui commande par exprés qu'il n'en face

point de scrupule ni de difficulté. Aussi S.

Pierre obeic tout inconcinant à cette volon

té si precise de Dieu qu'il lui auoit signifiée

par trois fois en termes figurés; & qu'il lui

notifie encore vne quatrième fois en ter

mes simples & très- clairs. Il ne s'affermit

pas en ses sentiments precedents contre va

commandement si formel,ni ne regarda pas

à ce qu'en poui royent dire les Iuifs, mais fit

fans hésiter ce qui lui estoit ordonnés ain

si endoiuent faire tous vrais fidèles : là où

Dieu parle il ne faut eseouccr ni les raison

nements de nostre propre esprit , ni les in

clinations de nos volontés, ni tousles ju-

gemens que les homes en pourroyent faire.

C'estle souuerainLegiflateur à laLoi duquel

nous deuons vne obeilïace absolue , & en la

lui rendâc nous ne nous deuôs pas soucier il

Jcs hommes nous en blasmeiÔ ,cir nous au.

ros en son cômandemencvnesumVaDte de

fence 6c de quoi leue fermer la bouche,
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, comme vous verres ci après que fainct Pier

re a fait à ceux qui font voulu quereller fur

ce qu'il cstoic encré chez des incireoncis.

Mais voions particulièrement ce qu'il sic

pour obéir à Dieu: premièrement il descen

dit vers ces gens & leur die le fuis celut que

moui cherchée , four quelle cause ejles vous ve

nus i leur demandant cela , parce que Dieu

lui auoit bieji dit que c'estoit lui qui les

auoit enuoiés , mais ne lui en auoit pas spe

cific le suiei ) lequel il vouloir qu'il aprist

d eux mcimes. Er il l'apprit par cette res-

ponec qu'ils lui firent- Corneille Ccnttnttr

hon-.r.!e \u^e& craignant Dieu & ayant tef-

ptrignagi ie toute l» nation des luiss a ejîé «•

uertidt Dieu P 'fvnsaintf Ange de tenueitr

quérir afi., eue tu viennes en Ça, maison &

qu'il loye pari r. Us lui disent son Nom,qui

monstro: qu'i estoic d'vne famille très ho

norables p'me y en ayanr aucune entre les

Romains qui surplus noble & plus illustre

que ce'le des Corneilles , & donr par con-

sequent la c nuersion (croie d'vn grand

exemple à: d'vne singulière edification à

l'Egise : ta charge , qui lui donnant de l'au-

ihorité dans le pais le pouuoit rendre tresr

vri'ectC d'vn grand support aux fidèles : fa

sainteté , q<u faisoit voir que ce n'estoit pas;

vn homme polu encore qu'il fust Gentil»

mais
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mais va homme que Dieu auoic sanctifié fie

qui par là deuoic estre tres-vencrable à cous

les saincts en general , fit particulièrement

aux Miaistresdo Icsus Christ: fa reputation

parmi les luifs , qui lui rendoyent tous fore

bon tesmoignage fi£ à cause de ses vertus fie

à cause do ses bicnfaitsjcout de mesme qu'ils

l'auoye t rendu au Centenier de l'Euangile,

duquel il disoyët à I.Ch.// est digne que tu lui

accordes ce qu'il te demande, car tl aime nostre

natto & nous a bafii la Synagogues bic qu'ils

n'auront rien à lui reprocher quand il em

brassera la foy de Iesus Cbrift:sinon ce quo • -

biectoient à Daniel les Satrapes de Babylo

ne la religion de son Vieu : Et ils allèguent

tout cela non pour flatter leur maistre, car

ils parlent en son absence ; ni pour se rendre

eux raesmes recommandables , comme ay-

ans l'honneur de feruir vn fi excellent mai»

ftre -, mais pour rendre tesmoignage à la ve-

ritéjcar ils ne disent rien de lui que ce que 5.

Luc lui mesme en a dit à l'entrée de ce cha

pitre, te pour induire ce sainct homme â

condescendre d'autant plus volontiers au

désir d'vn si illustre personnage. Ils lui di

sent enfin, ce qui est le principal , que Dieu

a commandé à Corneille de 1 cnuoier qué

rir; Premièrement pour lui monstrer que

c'est ici vnc. vocation diuine, fit que ce n'est
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pasfealement Corneille qui l'appelle, mais

Dieu melme auquel il ne sauroù refuser l'o-

beissance qu'il lui doit & qu'il lui a vouée

en coûtes choses : & puis , comme dit Chry.

iostome , pour excuser leur maistre de ce

qu'il ne va pas vers lui, ce qu'il eust fait tres-

vplopriers si Dieu le lui eust commandé, ou

s'il eust laissé la chose à (on choix , mais

l'etiuoie quérir pour obéir précisément à

ce que Dieu lui auoit ordonné. Ce fut là

le ni^ ment auquel nostre Seigneur ouuric

les yeux à ion Apostre &lui sir clairement

rcconnoistre ce qu'il lui auoit voulu dire

par cette vision admirable qu'il auoit eue,&

ce qu'il lui auoit figuré par cesanimaux qu'il

difoit auoir factifies & qu'il lui defendoit de

ter ir déformais pour souillés. Et alorsau lieu

quauparauant ilfuyoit &abhorroit si fort

lesGentiK , il fit entrer ceux ci en la maison

<X. les y iogea honorablement , comme des

gens qui venoyent vers lui de la parc de

Dieu& d^ni le S. Esori: venoit au melme

instant de lui dites), seen vers eux car ie les

ai wades. La circonstance du temps au

quel ils le firent est notable. Il estoit cnui-

ron Midi quand il monta fur la plate forme

de son logis pour prier, & après fa prière il

eust faim tz J-;sira de prendre son repas:

fpaisl exstase qui lui suruinr , la vision qu'il

eust
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cud & qui dura sans doute assés long temps

lui ayant esté répétée jusqoes à crois fois , le

commandement que Dieu lui sit de descen

dre vers ces gens qu'il luienuoioit , lui fi

rent oublier le mager & le boire , & alors le

corps obéissant à lespricson estomac & son

appétit sensitifne se soutinrent plus de leurs

fonctions parce que fa pensée estoit toute

occupée à seruirson maiftre en l'occasion

qui se presentoit ; toutdemesme quelesus

Christ estant auprès de la fontaine où il

rencontra l'occasion de trauailler à la con-

uersiô de laSamaricaine & des habiras de Si-

char , encore qu'il eust faim & fois, ne s'a

musa ni à manger ni à boire, mais comme

ses disciples lui difoyent Maiftre mange, leur

rcspondic/4jr vue viande que vous ne faués

foiat , ma viande est que teface la volonté de

celui qui m a enuoié & que tactontp lisse son

teuure. Il auoit a partir auec eux, mais ils ne

partirent pas le iour mesine parce qu'il c-

stoit défia tard , & qu'il lui falloir quelque

temps pour leur faire apprester à manger &

leur faire ptendre leur resolution &: prendre

la sienne auec eux , & qu'outre cela il estoit

nécessaire qu'il donnas! auis à l'Eglise de son

départ, & qu'il eustencor quelque heure

pour se préparer à ce voyage. Mais le len

demain il s'en alla auec euxA comme ajou
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te l'Euangeliste quelques vns des frères dû

Jûppe, ( aflauoir des fidèles qui cstoycnc ain

si appelés comme enfans d'vn mesinc perc

qui est Dieu, & d'vne mesmc mere qui est

l'Eglise , laquelle aussi , comme estant com

pose de cels frères spirituels est appelée en

plusieurs lieux lafratermté) quelques vus

di ie , des frères de Ioppe lui furent compa

gnie; soit que l'Eglise les ait députés pour

lui faire honneur jTbîc que Dieu lait voulu

ainsi, afin que ceux qui l'accompagneroyee

chez Corneille peussent estre tefmoins à

toute l'Eglise tant de la relation que Cor

neille lui feroit de fa vision & des propos

qu'il lui tiendront, que de tout ce qui s'y pat

feroit de grand & de miraculeux. Ils esto-

yentsix, comme Sainct Pierre le dira puis

apres,3fin que le telmcignage qu'ils en ren-

droyent fust plus considerable , & il les prit

cous six à tefmoin en l'Eglise de Ierufalem

lors que ceux de la circoncision ( c'est à di

re, les sideles d'entre les Iuifs) le voulurent

fclaimer d'estre entre chez des incirconcis,

& les satisfit tellement fur cette plainte mal

fondée , qu'ils demeurèrent cous edifies de

son action & en glorifièrent Dieu auec

lui.

Le lendemain ces dix personnes» c'est as-

sauoir Piejrc auec ce* six fteres de Ioppe &

les
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les trots cnuoics dc Corneille arriuerent a

Cesaree, ou Corneille les attendoit aucc

vnttcs grand desir de voir cc bien-heureux

Apostrc &c de receuoir de (a boiiche les in

structions salutaires que Dieu iuiauott fair

cfperer. Ainsi les Saincts Apostrcsapres l'ak

tension de Christ arrendoyent auqc grande

deuotionle baptcsmc du Sainct Esprit qui

leurauoitestepromis: Ainsi les Catechu

menes anciennemetattendoycc la grace da

(ainct baptesme, bramans apres commt U

cerfapra le decoursdt s e<t*x, & comme l'en-

sar.t nagueres ne apies la mammelle ; &£

ainli g.neralernent en tousccux que Dieu,

vcii> fau infer defa grace il en excite pre-

micrement le desir & lattente, &'puis la

leur accorded aurant plus grarrde qu'ils l'onr,

plusar demuient desiree& plus impatiem-

menrattendue. Mais remarques ce qui est

dit ici que Corneille attendoit Sainct Pier

re ayant appelc sesparens &c ses plus fami-

liers amis. Auparauant il auoit bicn pris

spin dc 1'instruction & du salutdetoute sa

mailon , car il a cste dit qu'il estoit hom-

me dcuotieux & craignanc Dieu auee

toute la famille $ mais comme sa charite

& son zele alloit tousiours croissant , cn

certe occasion il ne conuoqua pas seule-

ment cous ses domestiques , mais ses patens
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& scsamis ,afin qu'ils participassont tous a-

uee lui aux instructions salutaites qu'il rece.

vroicde la bouchedece grand Apbstre, &

que Dicu fgst honore & scrui par vn plus

grand nombre dcpcrsonnes. O zcle vraic-

menc dignc d'vn hommc craignanc Dieu :

lesus Cbjistdisoicaucrefois aSainct Pierre

loi eftant conutrti , confirtne au/si tes frtres,

mais celuici auanc me(me qu'estre conuer-

ti songc desia a la couetsion des siens.Ocha-

rite beaucoup plusgrande, beaucoup plus

vcile au procnain,& beaucoup plus capable

de monter en memoire deuanc Dieu que

celle qu'il exerc, oir auparauac en aumosnes,

car cdle la nc regardoit que le corps & les

chosesdecette vie & celle ci regardoit Ta

me, le Caluc fid'eternite! Oespcrancemec-

ueilleuse en la bonce de Dieu! Dieu luia-

iioic die seulemcnc, comme vous Tenrcn-

dres ci apres, que Sainct Pierre lui diroit des

paroles par lesquellcs il seroic sauue lui &

route safamille , &c il (e promet encore de

plus que cc bon Dieu, qui est souuenr beau

coup plus magnisique en raccomplissemcnt

dc les promesses qu'en (es promesses met

mes , ne refusera pas d'estedte fa grace fur fa

parente & lur les amis , & les conuoque

pour eet effect chez lui. O zele, 6 charue,

$ esperance done SainctPicrre pouuoir bicn
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dire, ce que oostre Seigneur di soit d'vn au

tre Ccntenier qu'il n'en auoit point veu de

semblable en Israel ! Comme Corneille

auec sa compagnie estoit en cette atrenre

de la venue de S. Pierre , le voici enfin qu'il

arriue: arriuée sur laquelle sainct Luc recite

vne chose tort memorable. C'est que com

me i I cntroir, Corneille lui venant au deu+nt

& se iettant a [es pieds l adora , mais que

sainct Pierre l'en releua lui disant, Leue toi

te fuis aufi homme. L'intention de ce Cen-

tenierestuit boiine de receuoir auec tout

le respect qu'il pouuoic vn Apostre de lesus

Chiist que Dieu lui enuoioic expiés pour

crauailler à son salut , & de dire auec Esaic,

o que les piedsfont beaux de celui qui annonce

bonnes nouuflles, qui tuangelifela paix & qui

publie le salut. Mais neantmoins on ne

peut l'excuser d'vn grand excès que sainct;

Pierre n'a pas peu souffrir. Sur cela on de

mande en quoi est cet excès : De dite quo

ce soit qu'il l'a adoré comme le croyant:

estre Dieu , &c qu'il soit tombé au mesme

péché que ceux de Lystre quand ils vou

lurent adorer Paul Se Barnabas 6c leur

faire des sacrifices , il n'y a point d'ap

parence: car comment s'accorderoit cela

auec ce qui a esté dit qu'il estoit deuotieux

& craignant Dieu : où feroiij fa deuetion
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& fa craincc de Dicu d en ccttc action il

estoirrombecn vne idolarric si maniseste?

Dedireaussi quecesoic seulemet en ce qu'il

s est prosternc jusques en terredeuanc vn

hommc, car c'cst la propremenc ce que si-

gnisie le mot que 1'on traduic ordinaire-

vatat *dorer ,i\ semble qu'il n'y auroit pas

de raison, veu qu'il n'y auoit ricn de plus or.

dinaire a ecs nations Oricntales que de rel

ies inclinations, comme quand il est die

qu'Abraham fe prostetna dcuanr les He-

thiens-.Iacob & ses en fans deuanc Esau; Abi

gail dcuanc Dauid, Abdias deuant Elie; la*

Sunamite deuanc Eli fee, fans que coucesfois

ces perfonnes la en ayec jaroais este reprises.

Ie rcfpon qu'en ectre action il y pcut. auoir

eu deux exces ; I'vn en Testunc en iaquel-

leil auoit Sainct Pierre, encant qu'encore

qu'il nc I'estimast pas estre Dieu , il pouuoie

craire , quoi que par vne grande erreur,

qu'il y eust en lui quelque qualite inherent

re & quelque vertu diuinc par laqucllc il lui

peust influer en I'amc les lumteres &los gra

ces furnaturellesqui lui cstoyent necessat-

res pour estre fauue. L'aucre en la reueren-

cc exrerieure qu'il lui rendit roure relle qu'il

1'eust peurendrea nostre Seigneur lelus

C hrist s'il lui fustapparu -auee toure fa glor-

re, Cariln'est pas die simplemenr qu'ilse

prostcina
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prostern a , où qu'il l'adofa ; mais qtiilse tes

ta Àses pieds & qu'il l'adora ; coût de mesina

que cela est die de S. lean quand il voulue a-

dorer l'Ange. Il peur estre tombé en l'vn

& en l'autre, Se au deuûeme à cause du pre

mier : quoi que Sainct Pierre ait plustost c-

gard au second qu'il voioit qu'au premier

qu'il ne pouuoit pas coniecturer. L'vn Se

l'autre estoit très blafmable Se il ne pouuoic

s'excuser d'vne espèce d'idolâtrie , car c'e-

sttoic transférer à la Creature ou des pro

priétés qui ne contiennent qua Dieu seul,

ou vne gloire qui n'est deue qu'à sa Majesto

fbuueraine. Il faut bien véritablement ho

norer les Ministres de Iesus Christ Se à cau

se de IcurMinistereiSc à cause de leurs vertus

personnelles: mais il faut que ce soit rou-

lioursauec mesure , Se sans outrepasser les

bornes que Dieu nous a prtscriptes, nost

feulement aux sentiments intérieurs que

nous auons d'eux afin de ne leur rien attri

buer qui excède la portée Se la faculté de la

nature humaine , mais mesmeen la reueren-

ce extérieure que nous leur rendons. Car

on ne fauroit dire combien il est aisé de

comber en superstition quand on leur rend

quelque honneur qui aie la moindre appa

rence d'adoration diuinc , Se combien le

passage est glifîme de celles actions à de
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beaucoup plus grands excès ausquds ad

eommancemenr on ne pcnioit pas. Coc-

neille a failli en cela s estant ietté aux .pieds

d'vn homme 5c l'ayaot adoré, qui eft roue

cequ'eust peu faire Zache'e à nostr$ t Sei

gneur Iefus Christ quand il entra en fa mai-

ion & qu'il die , Aujourd'hui lesalut ejl entré

en cette maison. C'est pourquoi l'Apostre

ne lapas voulu accepter, ce qui eustestô

trauaillcr pour fa propre gloire & non pour

celle de son maistre; mais s'y est opposé bc

de la main en le iclcuanr aussi cost , & de la

langue en lui disant Lette toi te suisattjst hom

me. Ce que vous ne deue's pas prendre

pourvne ciuilité puremenr humaine telle

qu'elle Ce practique parmi les hommes

quand ils s'excusent de teceuoir quelque

grand honneur , mais pour vue action fon

dée fur vnc très bonne raison. Ce n'est pas

veut-il dire, à vn homme mortel comme

moi que tels honneurs doiuent estrerédus,

rends les au maistre queie fers, & au nom

duquel ie viens à toi, & te contente de me

receuoir comme son Ministre , & d'efeou-

teraueedeuotion la parole que ie te viens

annoncer en son nom. C'est ce que reque-

iroir de lui la fidélité d'vn bon seruiteur , &

ce qu'ôt practiqué tous les Saincts Aposttcs

coûtes les feis qu'on a eu d'eux des senti-

rnens
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niens plus auancagcux qu'on ne deuoit a-

uoir des hommes, ou qu'on Jeura voulut

deferer des honneurs excessifs : Ainsi quand

Saioct Pierre & Sainct lean eurent guéri

l'homme impotent dés fa naissancc.corrirnci

tout le peuple coùroit à eux tout raui&

tout estonné ; Pierre leur dir, hommes Israe

lites fdurquoi aue's vous ïctil fichéfur nous

comme fisas noïtre puissance tjrfar n'ofhe

sainteté nous Auionsfait cheminer celui- ci,c est

le Nom du Prince de vie qui sà raffermi , dr

qui lui adonné cette entière disposition deses

membres en là presence de vous tous. Ainsi

quand Sainct Paul & Sainct Barnabas eu

rent guéri vn autre impotent en la ville de

Lystrc le peuple les voulut adorer & Ièùc

faire des sacrifices, ces fidèles seruiceurs dû

Dieu en déchirèrent leurs vestements, & se

iertaosau milieu de la troupe leur crièrent

à haute voix , hommes pourquoi faites vous

ces choses», noussommes aufi hommesJuieSls M

mef/nes affetfions que vous* vous Annonçant

que de tt IU s chosesvous vous conuertifïiès au>

Pieu viuant. Ainsi quand en l'Eglise do

Corinthe , il y en àuoit qui disoyent Moy it

fuis de Paul , d'autres & moi d'/ifollos , d'au

tres&moi de Cephas,d'autres & moi de Christ,

Ce grand Apostte leur disoit, Christ est-il

diuisél Ptul a-t-il esté crucifie four vous» ou
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fiucs vout e(le baptises au norn de Pauli guand

njous farUs ainfi , nestes vous fa* charntlsl

J>)uieft Paul qui eft Asolios , finon Minifires

MtLemuels vow aucscreui fay plantr,Apolios

aarrosc , mats Vieu a donne laccrotjfemrnt,

ntcdui qui piante nest rien , ni telui qui ar*

rose nuis Vieu qui ienne I'accroisjement.

Mcsipcs il s'est abstcnu quelqucs fois de

s'attcibuer cxpreslement des choses glo-

rieuses qu'i! se pouuoit atcribuer auee veri-

re , asin , disoit il , quaucun ne rnestime far

Acffut ce qu'il t»e voit ejlre ou par dessm ce qn

il intend de moi. Les Anges en one fait de

mefme quandon leura fait de Thonneur

plus qu'il ne leur en apartenoir comme n e-

stans quesprits administrateurs, &c. Ainsi

quand Sainct lean efbloui de la splendeur de

l'Angequi lui aparoisloic & de la magnifi

cence des visions qu'il lui faisoit voir , fe iec-

ra a fe: pieds pour l'adorer , il lui die Garde

bien que tune lefaces , Jefuis ton compagnon

disiruice Adore Vieu.

Voila quellc a efte faction de Sainct

Pierre par uu vous voies aisement qucl iu-

gemcaevousdeues faire decelui qui fe die

estre son fucceiseur, & sice n'est pas la vne

succession relic que celle de la nuict au ioor,

&c des tenebres a la lumiere. Sainct Pierre

you vn hornoic qui fe iette a fcs. pieds U la



dorc& il he le peut endurer, mais lereleuo

joooncinanç &: lui die, Une toi te fuis aufi

homme. Son prétendu successeur au con

traire souffie sans resistance non seulemenc

qu'on lui donne les ticres do Vice-Dieu, do

Monarque iouinciblo de la République

Chtcstienne , Se de Conseruateur très vail

lant de la toute puissance Pontificale; nuis

qu'on l'appelle Dieu en terre, tesmoin l'ins

cription publique qui se voit en la ville do

Tolentin à Paul troisième Ttes bon & tres-

grandDieuen terre, Se plusieurs lieux des'

liuresdc ses adorateurs qui lui donnent le

mesme titre;& mesme que des qu'il est tsleif

on le mette fur vn Autel Se que là tous ses

Catdinaux l'aillent adorer , comme cela so

voit par les relations de leurs Conclaues qui

portent en termes exprés Vn telfut eseu , &

now le fortafmes fur l'autel Se. l'adorafntes

Sainct Piètre n'a peu souffrir qu'on lui tianC

ferast la moindre partie des honneurs qui

estoyent deus à son maistre- & celai qui

pretend détenir son siege en vsurpe tous les

titres Se les honneur?, se faisant adorer com

me !c Prince Se le Chefde tous les siècles Se

de toutes les nations; comme le fondement,

& l'Espoux de fEglise: comme le Roy des

Roix à qni seul a este donnée toute puissan

ce au Çicl Se en la terre Se mesme vne puis
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sance par dessus toutes les puissances du

Ciel &c de la terre-, & qu'on le traitte de Ma-

je sté diurne, tefmoince Ckrc de la Cham

bre Apostolique, qui au Concile de Latran

lui dit, L'aftefi devostre diuint Ma.\ejléfar

son écUttanteffUndeur esblouit mes ytux itn-

beciUes. Sainct Pierre n'a pu voir vn Capi

taine Romain à (es pieds , & celui qui se

-vante d'estre l'héritier de fa chaire se fait

baiser les pieds , & aux Princes & aux Roix

à l'imitation de ce monstre de Caligula,

e ôtre lequel pour s'est rc fait baiser les pieds

à vn viel Sénateur Romain , Seneque décla

me fi hautement comme contre vn homme

qui c stoic né pour l'entière ruine des mœurs

Romaines & pour 1 establishment de la fer-

uitude Perfique : & melmeil se glorifie que

c'est à lui seul à qui on rend cet honneur Se

l'allègue corne vne des prerogatiues de son

fîegceommc cela se voit dans le registre des

Epistjcs de Grégoire septième après la jj.

Epistre. Er il ne faut pas dire que ce fonc

des excès des particuliers, & qu'il ne les ap

pro uuc pas ; car quand est- ce qu'il s'y est

jamais opposé ? Quelle censure en a r il ja

mais faite ? Quels reiglements a il jamais

ùii pour les i éprendre ? Au contraire n'a-

il pas toufiours honoré ceux qui lui ont dé

féré de tels honneurs? En voulés vous va

" bel



bel exemple oycs ce qui est recite par Tvn

de leurs historiens dans les Actes d'Alexan

dre III. // Aborda, , d it-il , en Promet & estant

venu en la ville de Montptlier , ily eut vn

frince Sarastn quise prosterna deuant lui , ér

ayant mis les genoux en terre l'adora comme le

Sainêt & pitoyable Dieu des Chrestiens , dent

Alexandre (honorafort & lesttseoir honora

blement ases pttds , tjr tow ceux qui voyoyent

cela disoyent > voyès comment est accompli ce

qui auoit estéprédit, Tous les Rois de la terre

l'adoreront & toutes les nations le feruiront.

Et le Cardinal Baronius qui l'a inféré en ses

Annales i n'en parle-c-ilpas auec éloge &

auec admiration, & n'appelle-t-il pas cela,

vne œuure de Dieu; loignés toutes ces cho

ses ensemble, &me dites en conscience si

ce n'est pas s'ajstoir comme Vieu dans leTet»'

fie de Vieu &se porter comme s'il e/loit Dieu,

& s'il y a rien de semblable entre vn si fu

rieux orgueil & l'humilité de Sainct Pierre.

Mais c'est asscs fur ce fuiet , repassons

maintenant fur toute cette histoire quo

nous venons de vous cxpofer,& en recueil

lons les instructions que Dieu nous y pré

sente pour nous en faire vne bonne applica

tion. Vous aués entendu premièrement

comme Sainct Pierre après la vision qu'il a

euo l'a ruminée auec auction pour en auoit
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i'iotelligencc , & ne le pouuantde lui mes-

xne en a esté en perplexité d'esprit , & com

me Dieu enfin lui en a monshé ie vrai sens

& l'vsage qu'il en dcuoit faite. Vous auilî

après auoir ouï en ce TempleJcs oracles de

Dieu qui vous y font presche's , médités les

soigneusement pour tascher de les bien en

tendre & de bien garder ses commande

ments : au lieu que la pluspart de ceux qui

les nyent ici n'y pensent plus après cela, ôc

ainsi n'en font nul profit, ou n'y pensent que

d'vne pensée superficielle &£. encore fort ra

rement. Ce n'est pas ainsi , Mes Frères,

qu'il en faut faire en des choses de cette im

portance. 11 y faut penser sérieusement,

profondement, continuellement ; aune-

mentvostre meditation vous sera inutile:

car comme quand le fer que l'on mer au feu

n'y demeure que forr peu de temps , il n'en

conçoit aussi que fort peu de chaleur & qui

s'esteint aussi bien tost , mais quand il de

meure long cemps dans la flamme il reçoit

le feu par tous ses pores & dans toutes ses

veines , il en reuient rout lumineux, il se ra

mollit, & se fond, & il semble que ce ne soie

plus du fer mais du feu. Il enestdemcfmc

de l'Ame en la meditation des choses cele

stes , si elle n'y vacque que rarement , las.

chemenx négligemment , elle n'en est
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pas illuminée en l'intelligence des secrets

de Dieu ni cschauffee en la deuotion , Se

n'en cire nul fruict salutaire -y mais quand elle

y pense souuenc& qu'elle en fait son prin

cipal estude* alors son esprit cnestcsclairé

Sù en acquiert vne vraie sagesse &c intelli

gence spirituels alors fa volonté en de

ment souple & docile; alors son cœur se

fond dans le feu de l'amour de Dieu , & en

vn mot elle en est rendue comme diuine.

C'est pourquoi le Prophète dit au comman.

cernent de ses Pleaumes Que bien heureux

tst le personnage dont tout leplaisir est en la Loi

de l Eternel <& qui la médite )our ejr nuit.

Autant donc que vous désirés d'estre bien

heureux Se semblables à Dieu , autant vous

deués vous affectionner à cette meditation'

de ses saincts mystères ; Et parce que vous

n'y sauries réussir ft vous n'y estes assistés de

la grace du Ciel, Se que fans elle vous en fé

riés, aussi bien que Sainct Pierre , en vne

perpétuelle perplexité ; il faut que nousay-

ons recours à ce grand pere des lumières

duquel Sainct laques dit ( Iaq. r.) guiabe-

soin desapience qutlla demande à Dieu qui l*

donne a tous benignement, & elle luifera don

née ; & que vous lui disiés auec le Prophète,

Seigneur ouure mesyeux, afin que ie contemple

les merueittes de ta Lot ? &: comme il a donné

~ R 4
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à Sainct Pierre le sens de fa vision , i! ne

faudra pointa vous donner toute l'intelli

gence de ses secrets qui yous fera nécessaire

pour vostre salue.

Vous aucs ouï en second lieu .que quel

que auersioq que S. Pierre eust conti e les

{Gentils quand Dieu lui eu/t commande de

n'en fajte point de distinction d'auec les

Iuifs, tk particulière- ment de descendre vers

ces trois homes qui lui estoyent enuoiésfic

de s'en aller auec eux vers Corneille , il y a,

incontinant obéi & tes a recueillis auec

bicnvueillance en (on logis > & puis s'en eft

aile à Cesare'een leur compagnie sans diffi-

culré ni scrupule. Aprenésdc son exemple,

J^es frères y à obéir à Dieu en toutes cho

ses, & mesme en celles qui font les plus con

traires à vos propres inclinations -, & qoand

vousaucsdel'auetsion comte quelques vns

de vos prochains foie à cause des jugements

sinistres que vous faites d'eux , soit à cause

de quelque iniure que vous croie'sen auoit

receue, à y tenoncer franchement pour l'a

mour de nosti e Seigneur qui nous dit si ear-

ptesTemeot Tu timertu ton prochain comme

toi mesme ; s'ilse peutfaire entant quen voua

eflayés U paix auec tous hommes :Jivoflre en

nemi a faim donnés lui à manger > s'il a soif

donnés lui a boire Nefoiesfussurmontésf*r le
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mal maissurmontés le mal par le bien , Aimés

vos ennemis , afin que1 Vousfoiés les enfans de

vostre pere celeste ^tfi hait son frtre ritsi pas

de Dieu & riapas la vie Etern; lie, au centrai'

retl est en la mort : & quand nom aimons tous

nosfrères nousfauts par cela que now sommes

transférés de la mort à la vie.

Il vous a este recicé en fuite comme ces

trois enuoiés de Corneille ayans este très

bien instruits par lui , se font fidèlement ac

quittés de leur commission , & comme ils

ont parle très honorablement de leur mai-

lire. En quoi vous aués deux belles leçons,

l'vne pour les scruiteurs , l'autre pout les

maistres. Vne leçon pour les scruiteurs

qui est de seruit fidèlement leurs maistres

en leur absence tout de mesme qu'en leur

presence, suiuant cette exhortation de l'A-

postre en l'Epistre aux Ephesiens Scruiteurs

obéisses a vos maistresfi Ion la chair > non point

feruans à l'aril comme voulans complaire aux

hommes > mais comme serfs de Christ faisans

de bon courage la volonté de Dieu > & de par

ler toufiours d'eux aux termes les plus auan-

tageux qu'il se peut pourueu que ce soit en

vérité; au lieu que bien souuét les scruiteurs

font pleins de perfidie enuers ceux dont

ils mangent le pain , & prennent plaisir à

leur nuire par de mauvais raports, à inuen-

ter des menteries contr'eux > & à des-
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crier leurs personnes , leurs familles & leur?

affaires. Vne leçon aussi pour les maistres

qui est de seruir Dieu fidèlement , àc d'elc-

uer leurs domestiques en fa crainte.afiu que

Dieu y prenant plaisir face qu'ils soient aussi

seruis fidèlement parleurs domestiques&

aucc vne affection cordiale , comme Cor

neille l'a esté par les siens > pour recompen

se du soin qu'il auoiteu de les former à la

vertu &de les instituer en lafoy &enlà vra

ie pieté.O que les familles seroyent heureu

ses si les maistrcs prenoyenc ce foin de leurs

seruueurs, & si les feruiteurs rendoyent de

tels deuoirs à leurs maistres t Considères

aussi ie vous prie , le deuoir auquel l'Eglise

de Joppe s'est mis enuers l'Apostre en cette

ocasion , en lui donnant six hommes de son

corps pour l'accompagner par honneur,

pourprendrefoinde lui en son voiage,fi£

pourestre tesmoins à l'Eglise de toutes les

merueilles que Dieu feroic par lui en vne

renconrtc si importante unités de tout

yostre pouuoir leurs saintes & cordiales af

fections enuers les Ministres de Icfus Christ

comme enuers ceux qui représentent sa

personne , & qu'il vous a donnés pour Pa

steurs. Ils onr foin de vostre ame & de vo-

stre salut >ayés le aussi de leurs personnes &

de leur conseruarion. Ils prient Dieu eon-
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îinuelleœent pour vous , priés le aussi pour

eux &£ pour la benediction de leurs saints

trauaux. Ilsvous honorent comme mem

bres de nostre Seigneur Iesus Christ & font

vos scruiteurs pour l'amour de lui ; honorés

les aussi comme ses Miniftrés>& comme les

dispensateurs de ses sacres mysterer. Vous

ferés plus en cela pour vous que pour eux,

& les traittans comme Prophètes , vous re-

ceurc's salaire de Prophètes , selon la pro

messe du ills de Dieu. Mais de l'autre codé

en honorant ses seruiteursil faut bien pren

dre garde de ne palier pas les bornes pour

ce pas tomber en quelque exce's semblable

àccluide Corneille en attribuant aux sérui»

ceurs quelque partie de l'honneur qui n'ap

partient qu'au maistro : Car après cour ils

(ont des hommes comme vous > mortels

comme vous , pécheurs comme vous, suiets

aux rnefmcs infirmités que vous : & pour

vostre salut ils n'y interuiennent que com

me Mm i lires : Ils preschent l'Euangile,nuis

c'est Dieu qui le persuade : Ils pouffent leur

voix dedans vos oreilles, mais c'est Dieu

qui ouure vos cœurs : Ils prient , mais c'est

Dieu qui exauce. Us plantent & arrosenr>

mais c'est Dieu qui donne l'accroissement:

Ils agissent comme instrumenrs qui ne se

menu c nt qu'entant qu'il les meut,mais c'est
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lui qui est la vraie cause du cômancemeat

du milieu & do ta fin de vostre lalut.C'est à

lui seul que vous en deue's toute la gloire, &

ils seroyenc bien mal-heureux , s'ils preten*

doyen t s'en attribuée la moindre partie, s'ils

acceptoycnc auce orgueil ce qu'vn si grand

Apostte qui estoit incomparablement plus

qu'eux a refusé auec humilité, s'ils soufFroy-

ent patiemment & auec plaisir qu'on letfr

dist ainsi qu'à Hcrode Voipç de Dfeu & non

dhomme , & qu'on donnastà leur eloquen

ce ce qui procède de la propre efficace de

f£uangile,ouau mérite de leur sainteté ce

qui est deu à la pure grace de Dicu.C'cst ce

que nous n'auons jamais fait & que nous

n'auons garde défaire reconnoislanstrop

bien ce que nous sommes & combien gran

des font nos infirmités; quand elles ne fero-

yent pas si grandes, que nous ferions cou

ronnés de toutes sortes de graces Se de ver-

fus^ous ictterons tousiours tres-volonticrs

nos couronnes aux pieds de l'agneau à qui

seul apartient de droict route gloire & ma

gnificence , & nous estimerons tousiours

rres honorés d'estre reconnus pour ses Mi

nistres & pour ses feruiteurs. Nous tous,

Metfrères* quelque rang que nous renions

en l'Eglise soit de Pasteurs , soit de particu

liers ,souucnons nous tousiours que nous

sommes



sommes homtnes commc (es aucres, pourcs

creatures insirmes qui nepouiiorisrien do

nous mesmeSi & nesommesfatfuffifanspour

amirsettlement vne bottrtefcnfce 6 Dieu ne

nous la donne , & re'aspirons iamais a aucre

gloire qu'a ccllc de le bien seruir & de l ho-

norer £gIorifiercomme celuipar la grape

duquelnous somescoucce que nous somes";

& de la feule bonte' duquel nous atcendons

l'hericage de gloire qu'il nous a prepare des

la fondation du monde pour famour de

son ifils vnique, auquel comme a lui 6c au

Sainct Esprit soitrendue toute gloire,bcne-

dictton & louange.




